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Resumits

Français English
La  langue  aragonaise  a  fait  l'objet  de  recherches  récurrentes  sous  différentes
perspectives au cours des dernières décennies. Cet article propose une lecture des
études sociolinguistiques les plus pertinentes. Pour ce faire, nous commençons par
les  études  sur  le  castillan  d'Aragon,  qui  comprennent  la  première  vision
sociolinguistique  de  l'aragonais,  même  si  subordonnée  à  la  langue  officielle,
l'espagnol. Ensuite, nous analysons la production sociolinguistique sur la langue
aragonaise, depuis les premières études jusqu'aux plus récentes. On constate que
la seule langue propre à l'Aragon subit une situation de plus en plus minoritaire,
avec une communauté de locuteurs affaiblie et un soutien institutionnel limité.
Elle bénéficie d'une tradition de recherche moins développée. Cependant, il  est
possible  d'affirmer  que  la  recherche  sociolinguistique  en  Aragon  compte  des
publications  pertinentes  présentant  des  données,  des  réflexions  et  des
propositions qui permettent de mieux comprendre l'aragonais contemporain et la
situation tragique dans laquelle il se trouve.

The Aragonese language has been the subject of recurrent research from various
perspectives over the past decades. This article proposes an overview of the most
relevant sociolinguistic studies about this language. To start with, we focus on the
studies  concerning  the  Spanish  spoken  in  Aragon  and  the  initial  perspectives

All OpenEdition



generated around the Aragonese language, subordinate to the official  language,
Spanish.  Next,  we  analyze  the  sociolinguistic  production  on  the  Aragonese
language, spanning from early studies to the most recent ones. It is observed that
the  sole  language  specific  to  Aragon  is  undergoing  an  increasingly  minority
situation,  with  a  weakened  community  of  speakers  and  limited  institutional
support. Its scientific literature is much less extensive. However, it can be asserted
that sociolinguistic research in Aragon includes relevant publications presenting
data,  reflections,  and  proposals  that  contribute  to  a  better  understanding  of
contemporary Aragonese and the tragic situation it faces.
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Tèxte complet

1. Introduction
Tout  processus  d'étude  et  d'analyse  de  la  réalité  est  toujours  une

découpe,  une  réduction.  Il  n'est  pas  possible  d'offrir  une  vision  qui
comprenne  la  totalité  des  phénomènes,  car  il  y  a  toujours  une  autre
perspective  (Scott  2021).  Cet  «  axiome  »  s'applique  également  à  la
dimension sociale des langues. Dans ce cas, nous proposons une révision
des  travaux  les  plus  pertinents,  selon  les  auteurs,  sur  les  études  de
sociolinguistique de l'aragonais. L'objectif est d'analyser ces contributions
et  recherches  à  la  connaissance  de  la  langue  aragonaise,  dans  une
perspective sociolinguistique, au sens large (Hudson 1981 ; López Morales
2004).  La méthode appliquée a  été la  recherche documentaire  (Bowen
2009) de caractère sélectif des études publiées sur la langue aragonaise
avec  une  orientation  sociolinguistique.  Toutes  les  publications  sur
l'aragonais n'ont pas été incluses dans cette lecture. Ont été exclues celles
qui ne répondaient pas aux normes académiques, n'ayant pas été réalisées
selon la méthodologie scientifique, ou celles qui ne contribuaient pas à la
connaissance de la situation sociale de la langue aragonaise.
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Le  travail  est  divisé  en  cinq  sections  comprenant  introduction,
conclusion  et  bibliographie.  En  premier  lieu,  une  révision  des  études
sociolinguistiques  en  Aragon  est  proposée,  principalement  axée  sur
l'étude du castillan d'Aragon,  langue officielle  dominante,  situation qui
persiste aujourd'hui. Des études qui incluent cependant des références à
la langue aragonaise. En second lieu, la production sociolinguistique sur la
langue  aragonaise  en  tant  que  telle  est  analysée,  depuis  les  premières
études jusqu'aux plus récentes. On constate que la seule langue propre à
l'Aragon  subit  une  situation  de  plus  en  plus  minoritaire,  avec  une
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2. Études sociolinguistiques en
Aragon

communauté de locuteurs affaiblie et un soutien institutionnel limité, elle
compte également sur une tradition de recherche moins développée.

Une  vue  détaillée  des  études  sociolinguistiques  en  Aragon  permet
d'affirmer  qu'il  existe  une  vaste  tradition  autour  de  l'espagnol  ou  du
castillan  régional  d'Aragon,  même  s'il  semble  que  la  population
aragonaise préfère parler de « castillan » 1(Buesa 1980 ;  Martín 1994).
D'un  point  de  vue  chronologique,  dans  une  première  étape,  nous
soulignons l'œuvre de certains chercheurs et chercheuses de l'Université
de Saragosse, la seule université publique d'Aragon. Parmi eux, on peut
citer Manuel Alvar López (Benicarló? 1923), Tomás Buesa Oliver (Jaca,
1923),  José María Enguita Utrilla  (Soria,  1950) ou Mª Antonia Martín
Zorraquino (Saragosse,  1948).  Tous sont  des  professeurs  universitaires
avec une longue expérience dans le domaine de l'enseignement et de la
recherche,  qui  ont  participé  à  des  congrès,  ont  édité  des  livres  et  des
revues  et  qui  ont  dirigé  des  cours  et  des  thèses  doctorales.  Bien  que
conscients  de  la  diversité  linguistique  d'Aragon,  leurs  efforts  se  sont
principalement  concentrés  sur  la  recherche  et  la  diffusion  des
particularités du castillan régional d'Aragon (Buesa 1999 ; Fort 1988) en
tant que composante de la « langue mère », l'espagnol, langue officielle de
l'État (Alvar 1969).

3

Il  est  nécessaire  d'introduire  la  figure  éminente  de  Manuel  Alvar,
pionnier  d'une  génération  entière,  car  son  influence  a  transcendé  ses
propres contributions et a marqué la plume de ceux qui l'ont suivi. En tant
que philologue, il a apporté de grandes contributions à la connaissance de
l'aragonais, parmi lesquelles ressort El habla del Campo de Jaca (1948),
selon l'auteur lui-même, « la première contribution entreprise d'un parler
vivant  ».  Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  étude  sociolinguistique,  l'œuvre
contient des touches d'information sur la vitalité linguistique de l'époque,
constamment  diminuée  par  l'influence  imparable  du  castillan.  Le  titre
reflète  un  premier  contenu  idéologique  qui  marque  la  tendance  de
l'époque. « Parler » est le terme choisi comme euphémisme pour ce qui
est aujourd'hui ouvertement appelé « aragonais » ou « langue aragonaise
». On observe ainsi une nette réticence à considérer l'aragonais comme
une langue, de telle sorte que ses disciples et lui élaboreront toutes sortes
de formules pour éviter de tels noms. Ils opteront ainsi pour « dialecto
aragonés » (Alvar 1953 ; Buesa, 1980), « altoaragonés » (Buesa 1958 ;
1993) ou « hablas altoaragonesas » (Buesa 1988), entre autres. En 1980,
dans une tentative de mettre à jour l'état des études sur l'Aragon, un autre
intellectuel, le professeur Buesa, a été chargé de recueillir et de synthétiser
les contributions jusqu'à cette date sur le « dialecte aragonais », ce qui
pourrait  aujourd'hui  constituer une référence solide,  à  la  manière d'un
état des lieux, sur l'aragonais à cette époque de maturation, y compris une
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No tiene, pues, nada de extraño que en nuestros días se trate muy
seriamente de una fantasmagórica lengua aragonesa o, por no ser
menos, profesores que se dicen universitarios convoquen unas
jornadas en Oviedo para estudiar una gratuita lengua asturiana...
Me parece que el ideal general es la universalidad hispánica. Y esa
universalidad —vuelvo a insistir— no puede basarse en el habla
popular y familiar, diferenciada por naturaleza, sino en la lengua
culta, que se eleva por encima de todas las variedades locales,
regionales o sociales y es el denominador común de todos los
hablantes de origen español.

perspective  sociolinguistique.  Cependant,  dès  le  départ,  la  position
idéologique  est  claire  et  limite  la  portée  de  toute  recherche
sociolinguistique sur l'aragonais. Dans son analyse provocatrice, l'auteur
consacre  d'innombrables  pages  à  justifier  la  disparité  de  statut  entre
langue et dialecte. Il le fait en plus en se référant à des théories marxistes
issues de la Révolution française et qualifie de « faibles » les dirigeants
occidentaux qui ont tendance à une « étrange revalorisation excessive de
langues,  dialectes  et  parlers  propres  aux  minorités  »,  généralement  «
parrainée » par les soi-disant partis « progressistes ». Enfin, il ridiculise
toute possibilité de co-officialité linguistique et loue la valeur de l'espagnol
en tant que langue nationale. En fin de compte, un nouveau sacrifice au
nom de la suprématie castillane qui annihile tout effort de connaissance
de  la  réalité  sociolinguistique  du  territoire.  Les  mots  qui  résument
l'opinion de l'érudit, sans détour, sont les suivants :

D'après  Alvar  (1986),  ce  sont  «  les  parlers  vivants  qui,  depuis  la
géographie  linguistique,  fournissent  des  informations  à  la
sociolinguistique ». Dans une région marquée par un caractère frontalier,
la géographie linguistique se révèle être un outil essentiel pour l'étude de
l'intersection dynamique entre la  langue et  la  société,  constituant  ainsi
l'un  des  domaines  d'étude  les  plus  fertiles  en  termes  de  littérature
scientifique. Le contact entre différentes langues stimule la nécessité de
comprendre et d'analyser les phénomènes sociaux qui émergent de cette
interaction, en accordant une attention particulière aux tensions générées
par la diglossie dans les espaces frontaliers (Ferguson, 1959). De même,
elle permet d'analyser les processus d'adaptation et de résistance vécus
par  les  communautés  linguistiques  locales,  résultant  d'une  négociation
continue entre l'identité et un environnement multilingue. En Aragon, les
études d'Alvar (1955 et 1976),  Haensch (1982),  Enguita (1982 et 2011),
Abad (1985) et Martín (1996) sont à souligner.
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Beaucoup de ces recherches ont été basées sur l'Atlas Linguistique et
Ethnographique d'Aragon, de Navarre et de La Rioja (ALEANR) (Alvar,
Buesa et  Llorente 1979-1983).  Comme son nom l'indique,  il  s'agit  d'un
atlas linguistique comprenant un total de 1 758 cartes, divisées en douze
volumes,  concernant  179  localités  enquêtées,  dans  7  communautés
autonomes qui  entretiennent  des  liens  historiques  et  culturels,  comme
l'ancien navarro-aragonais. Ainsi, cette ressource cartographique fournit
une  représentation  visuelle  de  la  diversité  linguistique  du  territoire  et
ouvre  la  voie  à  d'autres  recherches  multidisciplinaires  (Castañer  et
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Enguita  1989),  ce  qui  constitue  une  pièce  fondamentale  à  ce  stade
précoce.  En  effet,  il  a  donné  lieu  à  de  nouvelles  recherches
sociolinguistiques.  Des  recherches  très  limitées  car  elles  reposent  sur
l'exploitation excessive d'une seule donnée : les réponses obtenues sur la
carte n°5 de l'ALEANR, concernant la dénomination de la langue locale.
Elle  a  été  utilisée non seulement pour aborder  des  aspects identitaires
(Enguita  1988 ;  2003),  mais  aussi  des  attitudes  linguistiques  (Enguita
2014),  ce qui  est  audacieux car son analyse nécessite  généralement un
échantillon plus important et un autre type de méthodologie. De plus, une
analyse de données recueillies il y a 31 ans, presque obsolètes d'un point
de  vue  synchronique,  dans  un  contexte  social  complètement  différent.
Dans le même ordre d'idées, bien que mettant principalement l'accent sur
le castillan d'Aragon et parfois limitées à la ville de Saragosse, on trouve
d'autres recherches telles que celles de Martín (1994) et Martín et Enguita
(2000).
Dans  l'analyse  sociolinguistique,  la  perspective  diachronique  est

également fondamentale.  Le passage du temps fait  évoluer les langues,
que ce soit vers une autre langue, vers des modalités au sein d'une même
langue  ou  vers  des  dialectes.  Analyser  cette  évolution  ou  variation  est
essentiel  pour  confronter  des  traits  linguistiques  et  sociaux,  du
changement de vocabulaire à l'évolution du nombre de locuteurs. L'étude
des modèles  de changement,  mais  aussi  de continuité,  et  des  relations
avec d'autres diasystèmes (langues ou dialectes) permet d'identifier des
influences, des échanges, des relations de pouvoir et d'autres phénomènes
socioculturels  qui  se  sont  produits  dans  le  passé  et  qui  ont  fini  par
façonner  la  réalité  sociolinguistique  actuelle,  comme,  par  exemple,  la
réduction de l'utilisation de l'aragonais. La grande majorité de ces études
se concentrent sur la seule langue officielle et la plus répandue, qui atteint
toutes les personnes du territoire, à savoir le castillan (Enguita et Arnal
1995 ; Enguita 2004 et 2019 ; Sánchez 2018). Bien qu'il existe également
d'autres travaux qui ont analysé l'évolution sociolinguistique d'un point de
vue  plus  général  (Frago  1991  et  2002  ;  Alvar  1991  ;  Enguita  2000)  ;
Gimeno 1985).
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Un  autre  domaine  d'analyse  et  d'étude  pour  la  sociolinguistique
concerne les relations complexes entre langue-pouvoir-idéologie-identité.
La langue, en tant qu'élément social et de communication par excellence,
est un trait identitaire important et, surtout, évident, car la socialisation se
produit dans des contextes spécifiques, avec des personnes spécifiques et,
bien sûr, avec des langues de référence cultivées, qui peuvent être, ou non,
celles d'usage courant ou familial. Dans un nombre significatif d'études,
l'aragonais a été considéré comme une arme idéologique et  identitaire,
comme  un  outil  de  déconstruction  nationale  face  au  castillan  ou  à
l'espagnol,  qui,  curieusement,  n'est  pas  analysé  comme  un  processus
également idéologique et d'implantation d'une identité, du moins dans les
études menées en Aragon : Castañer et Enguita (2002) ; Mendívil (2002).
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En Aragon,  en  plus  de  l'espagnol  ou  castillan  et  de  l'objet  de  notre
travail,  l'aragonais,  une troisième langue romane est  parlée,  le  catalan.
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3. Études sociolinguistiques sur
l'aragonais

Bien que cette langue soit également en situation de marginalisation en
Aragon,  elle  présente  une  réalité  différente  de  l'aragonais,  étant  une
langue parlée dans des communautés autonomes voisines (Catalogne et
Valence),  bénéficiant  d'une  trajectoire  d'officialité  dans  plusieurs
territoires,  recevant un soutien et  une reconnaissance officiels  par voie
légale, ainsi qu'une vaste trajectoire de recherche et académique, même au
niveau international, étant probablement l'une des langues régionales les
plus importantes de toute l'Union européenne.
Il n'est donc pas étonnant de constater que l'intérêt pour le catalan en

Aragon a été supérieur à celui de la propre langue spécifique du territoire,
l'aragonais.  Encore  une  fois,  on  observe  deux  étapes  distinctes  :  la
première comprend les travaux de Quintana (1986) ; Martín (1998 ; 1999)
; Martín, Fort et al. (1995) ; Martín et Fort (1997) ; Moret (1990) ; Rambla
(1997) ; Gargallo (1999). D'autre part, les études les plus récentes, avec
une  vision  beaucoup  plus  large  et  plus  tolérante  de  la  diversité
linguistique  de  l'Aragon.  Ce  sont  des  études  spécialisées,  centrées  sur
différentes  zones  géographiques  :  Martínez-González  (2009)  ;  Sorolla
(2014 et 2016) ; Gimeno, Reyes et Montañés (2017) ; Comajoan, Vila et
Bretxa  (2013)  ;  Gimeno,  Giralt  et  Montañés  (2018)  ;  Giralt  (2014)  ;
Campos (2020) ; Ubalde (2013).
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Pour parler des premières études sociolinguistiques, il faut remonter au
XXe siècle, voire jusqu'au XIXe siècle. En réalité, voyager au siècle dernier
permet  de  parler  de  la  «  découverte  »  de  l'aragonais.  Au  XXe  siècle,
différentes  personnalités  étrangères,  principalement  des  linguistes,
lexicographes et  philologues,  entendent parler  de la  langue aragonaise,
qui résistait coûte que coûte, accrochée aux montagnes et aux sierras du
nord  de  l'Aragon,  et  décident  d'aller  vérifier  ce  qu'il  en  était  de  cette
langue  médiévale,  dont  Montesquieu  avait  entendu  parler  et  qu'il  cite
dans son œuvre Lettres persanes. Entreprendre de telles recherches était
une tâche louable, car cela signifiait se déplacer pendant des jours à cheval
ou  à  pied,  dans  des  localités  où  le  progrès  peinait  à  arriver  et  où  les
coutumes  médiévales  étaient  encore  présentes  dans  les  façons  d'être,
d'agir et de gouverner de ces habitants.
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Ces personnes étaient toutes étrangères,  du moins au début de cette
tâche de « redécouverte » de la langue. Leur travail était principalement
axé  sur  la  connaissance  et  la  compréhension  de  la  réalité  qu'ils
rencontraient. Ils posaient des questions sur la plupart des phénomènes
quotidiens, recueillant des mots, des phrases et des expressions, et surtout
parcouraient  tout  le  territoire  d'utilisation  de  la  langue.  Bien  que  leur
objectif  ne  fût  pas  principalement  sociolinguistique,  ils  ne  pensaient
probablement pas encore à une discipline qui naîtrait quelques décennies
plus  tard.  Cependant,  leurs  carnets  de  voyage,  annotations  et  travaux
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possèdent  une  valeur  intrinsèque  sur  le  plan  sociolinguistique.  Nous
recommandons  l'article  de  ce  numéro  monographique,  de  Latas  et
Benítez, où l'on peut en apprendre davantage sur ce moment historique et
sur ce qu'il a représenté pour l'aragonais.

Ces  premiers  travaux  ont  marqué  une  ligne  de  recherche  qui  s'est
poursuivie jusqu'à nos jours. Il suffit de mentionner la collection « Puens
entra ra parola » du Consello d’a Fabla Aragonesa, ainsi que l'apparition
de divers recueils de mots,  d'expressions ou de toponymie,  que ce soit
dans des revues ou des ouvrages collectifs.
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Dans un deuxième temps, des réflexions commencent à émerger sur la
situation même de l'aragonais en tant  que langue et  sur sa réalité.  On
pourrait  souligner  certaines  œuvres  référentes  de  la  sociolinguistique
primitive sur l'aragonais, telles que celles de Conte, Cortés et al. (1977),
Nagore (1989) ou Vicente de Vera (1992). Dans ces publications, en plus
d'analyser  les  rares  données  disponibles,  les  auteurs  abordent  des
questions telles que la planification linguistique ou le rôle de la langue
minorisée dans notre société.
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Dans ces travaux, résultat du moment où ils ont été réalisés, on peut
observer certains éléments communs, tels que (1) une volonté déterminée
(et  presque  nécessaire)  de  la  co-officialité,  (2)  la  constatation  qu'un
soutien déterminé des pouvoirs publics était nécessaire, et la constatation,
parfois douloureuse, que la langue aragonaise (3) n'était pas une priorité
pour la société aragonaise et que (4) la transmission intergénérationnelle
était compromise.
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En regardant en arrière, on peut voir les efforts que toute mesure de
promotion  et  de  dignification  de  l'aragonais  a  coûtés,  et  comment  le
travail  de  la  société  civile,  surtout  par  le  biais  d'associations  et  de
collectifs,  a  permis  de  maintenir  la  revendication  de  l'officialité  de
l'aragonais, sa visibilité sociale, et presque sa survie. De nombreux cours,
publications, rencontres, même des programmes dans les médias, étaient
réalisés par un bénévolat actif, et dans certains cas aussi avec certaines
doses d'amateurisme, peut-être ce dont la situation sociale de la langue
aragonaise  n'avait  pas  besoin,  mais  seul  rempart  face  à  l'absence
d'attention des pouvoirs publics.
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Poursuivant la lecture, il faut mentionner un troisième moment, déjà
pratiquement  contemporain  de  nos  jours,  les  recherches
sociolinguistiques de nature diachronique. Dans ce cas, des auteurs tels
que Tomás (2016 ; 2020), Sánchez (2018) ou Segura (2008) ont réalisé
des études sur l'évolution de la langue depuis le Moyen Âge. Dans le cas de
Tomás, en particulier, on étudie la relation de l'aragonais avec l'identité et
la  configuration de  l'ancien Royaume d'Aragon.  Ces  études  permettent
d'analyser  les  facteurs  et  éléments  qui  ont  contribué  au  recul  de
l'aragonais  et  aux  processus  de  substitution  de  la  langue.  Sans  aucun
doute, ce sont des informations qui peuvent orienter des actions futures
en matière de politique linguistique et mieux comprendre une partie de
l'histoire de l'Aragon.

17

En plus de la valeur linguistique de ces recherches, nous les soulignons18



également  pour  leur  caractère  sociolinguistique,  non  seulement
historique, mais aussi parce qu'elles nous permettent d'analyser et de voir
comment, même depuis les études sur l'aragonais, on a pris conscience de
cette « réalité » historique. Autrement dit, il semble clair que la langue
aragonaise est une entité distincte qui existe depuis le Moyen Âge. Elle est
une  sœur  de  l'évolution  d'autres  langues  romanes  à  partir  du  latin
vulgaire, elle n'est pas un « dialecte de l'espagnol », loin de là. C'est une
langue avec une histoire, une tradition écrite médiévale, et elle est même
analysée en termes d'identité et de pouvoir dans l'ancien Royaume et la
Couronne ultérieure.  C'est  une étape importante,  à  notre avis,  car  cela
signifie pour la sociolinguistique de tourner le  regard vers le passé,  de
regarder  en  arrière  pour  voir  l'évolution  de  la  langue.  Toutes  ces
recherches renforcent également la conscience et l'identité linguistiques et
semblent vouloir dire aux locuteurs et à la société aragonaise elle-même,
qui se déplace encore entre préjugés et doutes (Eito y Marcuello 2020) :
nous  ne  sommes pas  une invention ou une création.  Nous sommes et
avons  été  une  langue,  nous  regardons  vers  le  passé  pour  comprendre
comment nous sommes maintenant, ce qui n'a pas fonctionné, et ce qui
pourrait fonctionner.
Sans  aucun  doute,  l'analyse  diachronique  est  fondamentale  pour

n'importe  quelle  langue,  et  c'est  l'un  des  axes  de  recherche  de  la
sociolinguistique.  Ces  travaux  sur  l'aragonais  constituent  une  autre
avancée majeure pour connaître l'évolution de notre langue, mais aussi la
confirmation à laquelle nous faisions allusion précédemment, à savoir que
la recherche sociolinguistique sur l'aragonais se consolidait et ouvrait de
nouvelles lignes de travail dans ses diverses orientations.
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Au XXIe  siècle  apparaissent  les  premières  grandes  études  de  nature
sociologique sur cette langue. Ce que nous considérons dans notre revue
comme le quatrième moment sur lequel s'attarder et prêter attention. En
réalité, il faudrait aussi regarder vers le XXe siècle, car comme nous allons
le  souligner  ci-dessous,  en  1981,  des  questions  ont  été  posées  dans  le
recensement  de  cette  année-là  sur  la  langue  aragonaise,  et  il  y  a  eu
quelques  analyses  ultérieures  (Nagore  1983),  et  de  cette  mêmeépoque
datent  les  données du travail  ultérieurement publié  par Juan Martínez
(1995),  qui  constitueraient  le  point  de  départ  de  l'utilisation  de  la
méthodologie scientifique des sciences sociales pour la langue aragonaise.
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Ces travaux, à la croisée entre la sociolinguistique et la sociologie du
langage, permettent de franchir une nouvelle étape en montrant comment
les  études  sur  l'aragonais  peuvent  travailler  avec  d'importants  flux  de
données,  tant  primaires  que  secondaires,  et  réaliser  des  analyses  de
corrélation de variables, introduisant ainsi la complexité statistique dans
les recherches réalisées jusqu'à présent, qui utilisaient largement et bien
que  non-exclusivement,  des  méthodologies  plus  qualitatives  et
descriptives.

21

Issus  d'un  moment,  pourrait-on  dire,  de  grand  débat  sur  la  langue
aragonaise  et  le  catalan d'Aragon,  car  on réclamait  alors  l'approbation
d'une loi sur les langues conformément au mandat du Statut d'autonomie.
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En 2001, la première grande étude sociolinguistique sur l'aragonais a été
réalisée (Llera 2001). Bien que les données soient très intéressantes, elles
se limitaient aux « zones d'utilisation » considérées, c'est-à-dire au nord
de  la  province  de  Huesca.  Il  s'agit  toutefois  d'une  vision  quelque  peu
archaïsante à l'heure actuelle, car des études ultérieures ont montré que
l'aragonais est déjà une langue urbaine (Reyes et al. 2017), tandis que les
zones rurales perdent peu à peu de la population, qui se concentre dans
les capitales des cantons (comarcas), agissant comme des noyaux urbains
intermédiaires.

La valeur de cette étude, en plus de constater que les revendications sur
la langue aragonaise persistaient et qu'elle entrait dans l'agenda politique
(cette  étude,  Llera  2001,  a  été  commandée  par  le  gouvernement
d'Aragon),  réside  dans  le  fait  qu'il  s'agit  de  la  première  grande  étude
conçue,  réalisée et  appliquée sur l'aragonais.  Pour la  première fois,  on
travaillait avec un échantillon important, spécialement conçu pour cette
étude  et  sur  un  territoire  étendu.  De  plus,  cette  étude  permettait  des
comparaisons, comme un travail que nous, auteurs de cet article, menons
actuellement, et  ouvrait la voie à des recherches réalisées au cours des
années suivantes et jusqu'à nos jours à partir de vastes échantillons.
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Sans aucun doute, sans le travail des dernières décennies du XXe siècle
et le travail réalisé dans le cadre du militantisme associatif, la situation de
l'aragonais aurait été pire et n'aurait pas constitué un sujet de débat public
et politique, comme nous l'avons souligné précédemment, et nous tenons
à  le  rappeler  maintenant  pour  indiquer  un  autre  groupe  de  travaux
importants. Ceux-ci se sont articulés autour de l'analyse des données du
recensement de l'année 2011. En 2011, lors de la nouvelle réalisation du
recensement en Aragon, des questions ont été posées sur la langue d'usage
des habitants du territoire. En Espagne, les recensements sont toujours
réalisés les années se terminant par 1 et tentent, ou peut-être devrions-
nous dire tentaient, de refléter la réalité sociale avec des questions posées
directement en présentiel dans chaque foyer. Nous parlons au passé, car
depuis 2011, les recensements ne sont plus réalisés « face à face », mais
par échantillonnage et estimation. Les enquêtes du recensement posent
toutes  sortes  de  questions,  fournissant  une  image  des  changements
sociaux et de la nouvelle réalité dans des domaines tels que la famille, les
relations, les études, les revenus économiques, etc., et bien sûr, les langues
« co-officielles ». Depuis le recensement de 1981, trente ans avant, aucune
question n'avait été posée lors des recensements successifs, et ce qui est
peut-être plus inquiétant, aucune donnée « officielle » sur le nombre de
locuteurs, la répartition de la langue ou sonutilisation. L'étude de Nagore
(1983), renforcée plus tard (López Susín 2012), constituait la seule donnée
existante  sur  les  locuteurs  d'aragonais  pendant  des  décennies.  On
comprend  alors  que  l'obtention  de  nouvelles  données  à  la  suite  du
recensement de 2011 a représenté une nouvelle motivation pour l'étude de
ces  données,  et  leur  exploitation  et  leur  analyse  ont  été  diverses.  Il
convient  de  souligner  les  travaux  de  Reyes,  Gimeno  et  al.  (2017)  ;
Montañés  et  Gimeno  (2017),  élaborés  en  outre  selon  une  perspective
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directement  sociolinguistique.  Bien  que  la  méthodologie  même  du
recensement,  l'échantillonnage  et  la  non-présentialité,  ainsi  que  les
questions posées, aient également été critiquées et remises en question
pour  les  données  qu'elles  apportaient  et  pour  la  propre  conscience
linguistique des locuteurs (Castañer 2019).

Ce  sont  des  informations,  comme  nous  l'avons  souligné,
potentiellement « polémiques », surtout en ce qui concerne le sens de «
connaître » ou « parler » l'aragonais, mais elles reflètent au moins une
préoccupation,  au  moins  en  partie  de  la  société  aragonaise,  pour  ses
langues.  Et  bien  sûr,  les  données  permettent  également  d'informer  les
politiques  et  la  planification  linguistiques,  conformément  à  des  lois
supérieures telles que la Constitution espagnole et le Statut d'autonomie
d'Aragon.
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Ces grandes études ont ouvert la porte à d'autres travaux conduits à une
«  micro-échelle  »  et  même  à  l'élaboration  d'études  sur  des  localités
spécifiques (Nagore 1998), certains travaux plus récents réalisés par des
chercheurs  internationaux  (Boyer  2022),  ce  qui  peut  certainement
contribuer  à  améliorer  les  analyses  sur  l'aragonais  et  favoriser  sa
comparaison  avec  d'autres  langues  minoritaires  (Alén,  Boyer  et  Calvet
2023).
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Dans cette évolution de l'analyse sociolinguistique, il est important de
souligner comment la discipline elle-même continue de se consolider. Il
existe  également  des  travaux  récents  qui  analysent  des  questions  plus
symboliques et « attitudinales ». Il convient de souligner que, même lors
de journées de sociologie,  des espaces ont été consacrés à parler  de la
langue  aragonaise  (Gimeno  et  Sorolla  2014),  à  la  suite  des  Journées
Aragonaises  de  Sociologie.  Sans  aucun  doute,  c'est  un  changement  de
registre  dans  l'analyse  sociologique  et  sociolinguistique,  qui  témoigne
d'une plus grande maturité  et  préoccupation de la part  des chercheurs
pour des questions de contenu plus réflexif telles que les représentations
sociales (Eito et Marcuello 2014), Internet et les technologies (Paricio et
Martinez 2014), ou les attitudes linguistiques (Coutado 2014).
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Poursuivant cette trajectoire et continuant dans ce quatrième moment
tel  que  nous  avons  organisé  notre  revue,  il  convient  également  de
souligner  que  des  travaux  liés  à  des  éléments  classiques  en
sociolinguistique continuent d'apparaître, tels que l'idéologie, le pouvoir
et les relations politiques (Triano 2001 ; Eito et Marcuello 2008 ; Torres
et  Sabaté  2018).  On  a  même  analysé  la  propre  auto-perception  des
locuteurs et  comparé avec le  discours scientifique (Postlep 2012).  Tout
cela,  encouragé  par  un  jalon  social  et  historique  important,  tel  que  la
création  de  la  Direction  Générale  de  la  Politique  Linguistique  du
Gouvernement d'Aragon en 2015 (Eito et Marcuello 2020). Cet organisme
public  dépendant  de  l'administration  aragonaise  a  été  le  premier
organisme  moderne  à  tenter  de  promouvoir  et  de  défendre  la  langue
aragonaise et la langue catalane, les langues minoritaires d'Aragon. Pour
connaître  et  examiner  le  travail  réalisé  par  la  Direction  Générale  elle-
même de 2015 à 2023, vous pouvez consulter l'article de López Susín dans
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ce même numéro.
Dans la dernière étape de cette revue, comme s'il s'agissait d'un voyage,

nous voulons présenter deux autres lignes de travail avec une approche
sociolinguistique sur l'aragonais : les travaux qui découlent du domaine
éducatif, et le début émergent de recherches sur les néo-locuteurs.
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Tout ce qui concerne l'éducation est un domaine historique du travail
sociolinguistique. On ne peut négliger l'importance du système éducatif
non  seulement  pour  transférer  des  connaissances,  mais  aussi  pour  le
curriculum caché et symbolique que représente la présence d'une langue
minoritaire dans les salles de classe. La langue aragonaise a été introduite
dans le système éducatif aragonais en 1992, bien que de manière quelque
peu précaire. Sans abandonner ce stade d'incertitude, son évolution a été
constante, tant en nombre d'établissements dispensant cet enseignement
que d'enseignants et d'élèves (DGPL 2023). Nous ne nous attardons pas
sur  ces  données  car  López  Susín  le  fait  dans  ce  même  numéro.  Nous
voulons cependant souligner ce qui pourrait contribuer à comprendre le
développement des études sociolinguistiques qui ont émergé du domaine
éducatif,  et  bien  que  cela  puisse  sembler  paradoxal,  une  matière
optionnelle  «  Langue  aragonaise  »  a  été  proposée  à  l'Université  de
Saragosse sur le campus de Huesca depuis la fin des années 80. À son
tour, depuis l'année universitaire 2011/2012, il existe un diplôme propre à
ladite université, appelé Diplôme d'Études en Philologie Aragonaise, qui
qualifient  les  personnes  intéressées  par  la  langue  dans  différents
domaines, en particulier dans l'enseignement, et confère un niveau B2 à
ceux  qui  le  suivent.  Et  il  est  également  très  important  pour  tenter  de
garantir  un  enseignement  de  qualité  à  l'avenir  qu'à  partir  de  l'année
universitaire 2020/2021, il existe une « spécialité » en langue aragonaise
dans  les  études  de  l'enseignement  à  l'Université  de  Huesca  déjà
mentionnée,  ce  qui  contribue  à  la  formation  des  enseignantes  et
enseignants pour l'enseignement de l'aragonais.
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Dans  ce  contexte,  des  chercheurs  du  campus  de  Huesca  mènent  un
travail de recherche fécond et de diffusion de la langue aragonaise à partir
d'études sociolinguistiques issues du domaine éducatif.  Cette trajectoire
n'est pas nouvelle, car elle a des antécédents importants (Martínez 1995 ;
Huguet  2000  et  2006),  mais  elle  se  consolide  au  cours  des  dernières
années, tout en faisant du Campus de Huesca également la référence pour
l'enseignement de l'aragonais, comme nous l'avons signalé quelques lignes
plus haut. Nous mettons en évidence des recherches telles que celles de
Campos  (2020,  2021a)  ;  Campos  et  Tabernero  (2020)  et  Campos,
Tabernero et al (2023), qui analysent des questions telles que les attitudes
et  les  représentations  sociales  envers  la  langue  aragonaise,  tant  des
enseignants et des étudiants que, surtout,  des familles,  en utilisant des
échantillons importants et en proposant des améliorations pour l'avenir.
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Bien  que  cette  lecture  contienne  une  réflexion  de  tous  les  travaux
réalisés jusqu'à présent et que nous soyons certains que des travaux et des
recherches  avec  une  perspective  sociolinguistique  sur  l'aragonais  se
produiront  à  l'avenir,  nous  tenons  à  souligner  des  nouvelles  lignes  de
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4. Conclusion

recherche qui s'ouvrent aujourd'hui, comme c'est le cas des néo-locuteurs
de l'aragonais. Nous mettons en avant à cet égard les travaux de Gimeno
(2019) ; Ibáñez & Campos (2021) et Gimeno & Sorolla (2022). Certains de
ces travaux, comme celui de Gimeno (2019) intégré dans des projets de
recherche  pour  toutes  les  langues  minoritaires  de  l'État  espagnol,
préparent  déjà  le  terrain  pour  une  recherche  que  nous  pensons  être
cruciale  dans  les  années  à  venir,  et  qui  est  également  très  liée  à  la
préservation de la langue aragonaise. Comme certains travaux l'ont déjà
signalé,  le  manque  de  vitalité  démographique  de  la  zone  actuelle  où
l'aragonais  est  parlé  (Postlep  2012)  et  les  luttes  plus  ou  moins
essentialistes  entre  les  locuteurs  héritiers  du  patrimoine  et  les  néo-
locuteurs  (Eito  &  Marcuello  2020),  l'avenir  et  la  survie  de  l'aragonais
seront, à notre avis, étroitement liés aux environnements urbains et aux
cohortes de population les plus jeunes. Une étude en cours, menée par les
signataires de ces lignes et en attente de finalisation, renforce cette idée.
Contrairement à une utilisation plus intense dans de petites localités et
par une population plus réduite, mais avec des chiffres en net recul par
rapport à des études antérieures, l'aragonais se consolide numériquement
dans  les  «villes-centres  des  «  Communautés  de  Communes  »  et  les
noyaux plus urbains, où se concentre la (faible) population jeune du Haut-
Aragon,  la  zone  d'utilisation  de  l'aragonais.  Des  données  manquantes
provenant d'autres centres urbains plus au sud, en particulier la ville de
Saragosse, sont nécessaires, car elle concentre une majeure partie de la
population totale d'Aragon. Pour une langue minoritaire, élargir le spectre
social  d'utilisation est essentiel,  et cela ne peut être réalisé qu'avec des
néo-locuteurs,  principalement  urbains,  surtout  face  aux  taux  de
vieillissement  dans  le  monde  rural  en  Aragon.  Nous  verrons  dans  les
années à venir.

La recherche sociolinguistique en Aragon et sur la langue aragonaise a
évolué au fil des ans, se consolidant au XXIe siècle. Des premières études
sur  le  castillan  régional  d'Aragon  au  XXe  siècle,  on  est  passé  à
l'élaboration d'une collection d'études et  de travaux en accord avec les
orientations disciplinaires consolidées à l'échelle internationale. Cela a été
reconnu  à  l'échelle  internationale,  au-delà  des  limites  locales  et
territoriales. Des auteurs de renom (Alén, Boyer & Calvet 2023 ; Giralt &
Nagore 2018) se penchent sur l'aragonais en élargissant la perspective. En
plus  de  la  tradition  de  travaux  philologiques,  il  existe  également  des
études  avec  une  approche  sociologique,  donc  sociolinguistique.  Cela
représente une reconnaissance et une opportunité pour mettre en lumière
et connecter les chercheurs locaux avec les courants de recherche et les
groupes de travail  internationaux pour une langue aussi  minoritaire  et
non 'officiellement institutionnalisée'.
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D'autre  part,  la  sociolinguistique  produite  en  Aragon  est  basée34
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